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REOUVERTURE DU

PARC GMNSTIQUE
Ai Village St. Jean-îBaptiste,

Il y aura Exercices de Gym-
nasse,,d'Acrobates, Chants et Dan-
ses, Course un Véjocipèdo, etc.

GRAND EoTl,
(Ancienne H'tel de France.)

Tenu par Joseph Gaudreau,

No. 80 Rue St, GABRIEL, 80,
(Vis-à-vis le Champ de Mars.)

Cet I-Ptel a été remTis -à neuf et le nieu-
veau Propriétaire n'a rien épargné pour
ftire un établissement de preumière classe.

On trouvera constamment au GRAND
HOTEL les vins des meilleurs crus, fi-
queurs fines ci«"res importés, etc.

Cesplonâide Hotel est situé dans le
centre des affaires et est le rendez-vouz
de-la classe professionnelle et commer-
ciale de Montréal..

UNE FORTUNE A FAIRE
Miraculeuse.découverte pour rem-

placer l'Emori.

Voici un certificat qui mérite d'être lu
attentivement.

Malborugb, Mass., 1870
Nous soussignés, avons fait l'essai de

la conpoitionde M Olscamps pour remt-
placer l'Emneri, car nous étions obligésde
fairo usage d'une grande quantité de vi-
triol et d'E'meri, et depuis le mois de
Janvier nous avons éparginé plus de 150
piastres. Ayant l'ait Vessai sur les tours.
sur nos roues de bois, avec la colle, cette
poudre est de moitié plus prompte que
l'Emeri pour aiguiser et polir, sur tous
les rapports. Ainsi je consuille à toute
iianuweture et compagnie de fiire coni-
nous, puisque pour sept piastres nous en
avons pour plus d'un an.

Cette poudre, d'après nous, n'a pas de
rivales pour frotter les couteaux, ferblan-
terie, cuivre, verreric et tous métaux en
g a (Signé)

KAGAM & BAKER,
Manufracturiers de Razoirs et d'Outilla-

ges d'Agriculture,
Malborougli, Mass.

Seul Depot chezr
L. E. OLSCAMPS,

Plombier et Ferblantier,
423, rue Ste, Qatherine,

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.
.1

(SUITE.)

--Monsienr1 commença Norton.
-Suffit ! interrompit sèchement

Cornhill. Vous passerez à la cais-
se ce soir; iack Risley sera pré-
venu.

Il fit un geste à Norton pour l'in-
viter à sortir, et se remit à travail-
ler. Le jeune homme partit fu-
rieux et désespéré.

-C'en est fait, murmura-t-il, la
mauvaise étoile l'emporte; Que
faire maintenant I Ou aller I Si
parltout ces terribles révélations me
poursuiven t-? Co-mnielt travailler ?
Comment vivre !

Et alors les propositions de Turn-
ship lui revinrent à l'esprit. Quel-
ques instants après, par une coin-
cidence qui n'était pas probable-
ment Peffet du seul hasard, le ban-
dit se trouva sur le chemin de Nor-
ton.

-Parbleu, mon cher Ned, dit-il,
je te rencontre à propos ! Ma foi,
ce n'est pas malheureux, car voilà
deux jours que tu m'as fait f-ire
je ne sais combien d'inutiles sta-
tions an Running Horse. Il parait
que semblable au cheval de l'en-
seigne, tu galopes toujours; on ne
te rencontre que sur le pavé.
Voyons, qu'as-tu de nouveau à me
dire 1

-Rien encore..... .Je réfléchis.
-Au diable les réflextions. Tu

s le garçon le plus méditatif que
je connaisse. Voyons, qu'est-ce
qui 'arrête ? Parions que je t'ai
deviné I

-Quoi .
-Parbleu, quelque chose con-!

me cette petite (ille que Lu avais
dans le bois. Rien de plus facile
que d'arranger. cela. Que ne la
mets-tu- en- pension ? Elle y sera
mieux encore'qu'avec toi.; et avec
l'argent que! nous amasserons, 'tu
pourras la faire élever comme une
princesse.

Cette idée offrait en effet à Nor-
ton les moyens de capituler avec
Fa conscience. -11 acheva d'étour-
dir dans cet entretien les scrupu-
les qui le rétenaient ençore, et
prit rendez-vous -avec Turnship
pour le lendemain matin. Son plan
étaiti de confier Lily à las mere
Bradockjuisqu'à,ce:qu'eUe lut-esdez

grande pour entrer dans un pen-
sionnat.

Le soleil se couchait lorsqu'il
revint chez lui, tout préoccupé de
ces projets. Depuis qu'il était seul,
que Turnship l'avait quitté, peu a
peu la voix de l'honneur reprenait
e dessus, et commençait à crier au

fond de sa conscience. Il chance-
lait, il hésitait, flottant dans cette
douteuse incertitude, qu'une cir-
constance fortuite pouvait entrai-
ner vers le bien comme vers le
mal.

Ce fut dans cette situation d'es-
prit qu'il rentra dans sa chambre.
La soirée était suyerbe et la soleil
qui se couchait, jetait un dernier
rayon de pourpre à travers l'étroi-
te mansarde. Ce rayon entourait
comme d'une auréole le berceau
où reposait Liy. endormie. .Norton
s'avança et s'arrêta pour la regar.
der. Jamais il ne l'avait vue plus
ravissante. A force de se remuer
dans son sommeil, son cou, ses pe-
tits bras, ses petites épaules étaient
hors des couvertures et à demi ca
cités par ses cheveux bouclés. Ain-
si, demi nue, sous le feu de ce so-
leil couchant qui colorait le. ber-
ceau d'une rouge lueur, elle frap-
pa Norton d'un souvenir puissant.
Il la vit telle qu'elle était dans la
ferme, éclairée par les flammes,
lorsquil l'arrachait à l'incendie. Il
se pencha sur le berceau pour l'em-
brasser.

-Papal.... Papa 1.... murmura
l'enfant en souriant dans ses rêves,
reste... reste... que je t'embrasse...
papa.. papa ... toujours sage ... et le
reste se perdit dans des modula-
tions inarticulées.

-Oh 1 sans doute 1 s'écria Nor-
ton, jè te resterai toujours ! Lais-ser cette enfant après l'avoir sait
vée, la sacrifier, la perdre, c'est une
làclieté 1 Travaille, travaille, lâche,
et ne vole pas 1

Il embrassa son enfant, et pre-
naut ses effots, les serra dans un
sac. Puis' il descendit.

ý-Mère Bradock, dit-il à la
vieille, je viens de recevoir une
nouvello qui me force à retourner
au pays. Je compte revenir sous
peu. Si je ne revenais pas à temps,
vous vendrez tout pour payer le
loyer, et vous dédommager de vos
peines.

.l remonta ensuite, réveilla Lily,
l'habilla, la prit sur son bras, et
partit. Il ne s'àrréta que lorsqu'il
fu.,nuit close. Le lendemain il
entrait dans Londres,

IlI.
-Monsieur ! dit en entr'ouvrant

discrètement la porte, une femme
amgée, dont la mise et les manières
annonçaient une gouvernante de
bonne maison, lord Billingham est
en bas, dans sa calèche, avec deux
ou trois amis Il désirerait vive-
ment que monsieur lui permit de
les introduire dans son atelier pour
admirer vos ouvres. Toutefois si
monsieur est trop occupé, il remet-
tra ce plaisir à une autre fois.

-Dites à lord Billingham, ré-
pondit sans se déranger le maitre
du logis, que je suis désolé de ne
pouvoir le recevoir en ce moment.
J'ai un rendez-vous d'affaires très-
important.. ..Je serais charmé qu'il
lne fit l'honneur de revenir.

Cet atelier était un atelier d'honm-
:tne du monde, d'artiste, d'ouvrier,
et de savant tout à la fois. De
soyeuses teutures, de riches portiè-
res, de commodes tapis, lui don-.
naient une physionomie de luxe et
d'élégance. Sur les muralles, des
statuettes, des bas-reliefs, des. dé-.
bris précieux d'anciennes sculptu-:
res, s'entremêlaient avec des armes

(A cONTINUER.)

THEATRE R OYA L.
RETOUR DES FAVORIS

Pour Six soirées et une matinée, com-
mençant le 19 Mai, la célèbreetoriginale

Bice's Evanaieifle Combiation
Lundi, Mardi et Vendredi Soirs et.

Matinée Samedi, on donnera
la pièce spéciale, intitulée:

EVANGELINE!!! -
Avec toute la musique originale

de E. E. Rice et ses grandes attraè- -
tions-Le Pécheur Solitaire I Là
Taure Dansante ! Les Baleiries Fré-
tillantes 1 ChSur de 20 voix et
nombreux orchestre.

Mercredi et Jeudi Soirs.-Extra-
vagance musicale de Lionel
Brough, « Le Petit Corsaire."

Samedi sois.-l-. M. S. Pinafore, -
tel que joué pendant quatre semai-
nes au Lyoeum Theatre New-York.

Sièges réservés en vente chez
Prince.

LUNDI, 26 Mai.-La plus com-
plète organisation dramatique du
monde entier -- La Compagnie Co.
mitie Griterion.

e Sn p'abe - -. onceurs

JOURNAL HEBDOMADAI1 ILLUSTRE
BUREAU S 8, RUE STE. THERESE.-P. 0. BOITE 326, MONTREAL, Le ral peut qu iquelois n'étrepas vrai sans bîague."-BoS.L'AU
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LI! CANARD

LE CANAR-D
MoNru';ÉAL, 17 MAI 1879.

AVIS AUX ANNONCEURS.

iLO CANAnID ayant atteint la se-
mnaine dernière uine circulation de
17,000, devient le plus puissant offi-
q.,de publicité dans la presse fran-

çaise <le la Puissance. L'adminis-
tration a décidé de limiter l'espace
consacré aux annones et d'exiger
le plein tari f c'est à-dire 10 cents
par ligne.

Une Lettre de Victoire.

Londres, 15 Mai, 1870.
IvoN G1itE0 GENID,

Tu ne m'as as écrit depuis plu-
sieurs imois. Cs seules nouvelles
rue j'ai eres (le loi étaient celles pu-
bliées dans le " anard." Tâche
le sortir un peu de ta paresse et

écris-moi des choses intéressantes,
car je m'ennuie à la mort dans mes
appartements. Les seuls moments
de récréation que j'ai eus étaient
les soirées que j'ai passées dans
nia cuisine à Windsor eu compa-
gnie des canadiens Ladébauche,
.Langevin et Joly. Ces gens-là
m'ont bien amusée, je te l'assure.

Mais, dis-donc, mon cher Delor-
me, y a-t-il dans le Canada beau.
coup de gens aussi dos.blanc que
les trois voyageurs, auxquels J'ai
donné l'hospitalité depuis une
quinzaine de jours?

Je nîo comprends pas comment
tu fais pour vivre avec un pareille
entourage. Ladébauche mie parait
avoir un gros bonsens et il me parle
à la bonne franquette des affaires
de s011 pays...Je n'approuve pas La-
débauche dans tout ce qu'il dit. Je
crois qu'il exagéie un peu la situa-
tion. . J'ai lu hier plusieurs de ses
correspondances dans le '' Canard."
Il parle de son séjour à Windsur,
mais il ne dit pas un mot des mai-
vais coups qu'il a faits en compa-
gnie de Joly et. de Langevin.

lîmangiiez-vous, mon cher gen-
dre, que je sors pour faire une pro-
menade, mercredi dernier, après
avoir dit aux domestiques que je
ie serais de retour que tard dans
]a soircé. Les canadiens qui étaient
consignés à la cuisine et aux ap.
partements du soubassement, se
mirent en tète d'aller voir les-
chambres du premier et du second

tage.
Ladébauche était devenu gros

manche aves mon palefrenier qui
lui dit que l'ocuasion était favora.
ble pour voir tout ce qu'il y avait
<le "swell" dans ina mîaisou.

Langevin et Joly se mirent de
la partie et tous quatre moutèrent
dans les appartements du haut.

Naturellement ces chaussons de
canadiens avaient négligé d'es-
suyer leurs grosses bottes sur les
paillassons et salirent toutes les ca.
talognes de mon salon.

J'ai su tout ce 4lu'iis ont fait par
un groom qui les a suivis et qui a
épié Lous leurs mouvements.

joly après avoir cassé plusieurs

LA LOUPE A TROIS-RIVIERES.

Ce qu'il y a de plus intéressant à voir aujourd'hui à Trois-Rivières c'est
ce que des Tuilluviens appellent " La Loupe." C'est la loop-line ou le che.
min de fer de ceinture. Le " Canard" a regardé à travers la loupe et tout
ce qu'il a pu voir, c'était le chien de Turcotte qui était "l mort."

bebelles sur les tables voulut s'as-
soir dans ma grande bergère et y
fumer un cigare.

La chaise était recouverte par
une housse afin de la protéger'con-
tre la poussière.

Sur le siége j'avais laissé une
belle couronno en cuivre doré
avec des pointes très-élancées,

Le canadien qui ne la voyait pas
s'assit dessus et bondit comme s'il
avait été mordu par un serpent.
La couronne n'a pas été brisée,
niais Joly a dû passer plusieurs
nuits couché sur le côté et pren-
dre ses repas debout près de la ta-
ble.

Langevin se fourrait le nez par.
tout. J'avais un magnifique parche-
miii sur lequel était écrit la consti-
tution. C'était le plus bel ornement
du salon. Un ouvrage chic qui
avait couté beaucoup de temps, de
travail et d'argent. Il prit le par-
chemin et passa dessus ses doigts
sales qui y laissèreut des taches de
graisse qui ne disparaltront ja.
mais.

Ladébauche n'était pas moins
délicat que les autres; il feuilleta
mon album et imprima ses grosses
lèvres couvertes de jus de chique
sur les portraits de toutes les bel-
les filles dans notre famille.

Les canadiens descendirent en-
suite dans la cuisine et menèrent
le " ravaud " pendant toute la nuit.
Personne ne put dormir cette nuit-
là dans la maison.

Je t'en prie, mon cher gendre,
ne m'envoie plus de pareils hom-
nies chez moi, car je ne veux plus
les recevoir.

Langevin, que tu appelles un
saint homme n'a pas été une seule
fois au Mois de Marie depuis qu'il
est en Angleterre. Joly passe son
temps le dimanche à écrire des dé.
pêches au lieu d'aller à la " mitai-
ne."

J'ai résolu de m'en débarrasser
et je les ai fait conduire au dépot
de mon chemin de fer du Nord,
avec une passe pour Liverpool. Afin
qu'ils n'eussent pas de misère dans
le voyage, j'ai mis une bonne bri
que de lard dans le sac de Joly,
avec un gros chignon de pain de
ménage.

Ladébauche s'était déjà servi
dans la cuisine. Il emportait avec
lui un sac de " Johnny cakes " et
le restant de son roll de tabac ca-
nadien qu'il devait partager avec
Jol y.

Je donnai à Langevin une tour-
quière et deux pains d'épices.

Mes canadiens mon tèrent dans la
voiture à laquelle j'avais attelé
mon oheval Ibayard " et je leur
dis :

Bonjour 1 à la " revoyure."
Maintenant, mon cher Delorme,

parlons de nos propres affaires, c'est
bien le mot, si l'on compare les nô-
tres à celles du Canoda qui sont
diablement salopes. Je n'ai pas be-
soin de te dire que je veux pas
m'occuper de l'affaire à Luc. Si
Langevin et Joly ont fait une " tri-
pe " pour m'emberlificoter à ce su-
jet, je m'en bas l'oil. Je te ren-
voie toutes les paperasses et tu en
feras ce que tu voudras.

J'apprends avec plaisir que l'air
du Canada a fait beaucoup de bien
à ma chère fille. -Prends garde
qu'elle ne se mouille les pieds lors-
qu'elle traversera à la Gatineau en
chaland, car on dit qu'en Canada
les rhumes sont très-dangereux.

Prends bien garde à Johnny.
C'est un rusé compère. C'est'l'hom-
me qui passe pour le plus fûté en
Canada.

Comme je t'ai chargé de régler
l'affaire de Luc avec les Canadiens,
fais bien attention à ta place. Si
tu ne te décides pas à renvoyor
Te, Johnny fichera son camp du

chantier ou tu seras obligé de sor-
tir de la boutique.

Comme les affaires ne vont pas
bien en Angleterre je nio te conseil.
le pas d'y retourner. Je t'aviserais
plutôt de t'établir dans le Bas.Ca-
nada où les terres sont à bon mar.
ché. Pour quelques piastres seu.
lement tu peux L'acheter un lot
dans le township de Brise-Culotte,
un des comtés du sud de Québec.
Il y a de bonnes terres noires dans
le cordon du rang double. Dans
tous les cas fais comme bon te seim-
blera.

Mon cher gendre, si le ciel bénit
ton union, tu baptiseras ton pre-
mier-né avec un nom canadien
afin de plaire aux gens du pays.

Les canadiens aiment beaucoup
les titres de noblesse. Tu pourras
donner à tes enfants un titre com-
me un des suivants: marquis de
Yamachiche, prince de Caughna-
waga, comte de Maskinongô, tu
verras comme ça Le fera aimer des
habitants.

Si tu L'établis dans le township,
tu me le laisseras savoir et je t'en.
verrai une bonne pièce de droguet
avec laquelle tu p'urras te faire
une bougrine, une veste et une
paire de culottes à bavaloise.

Bien des amitiés chez vous.

Je suis, ta belle-mère inquiète,
VMToIRE.

LE FRUIT DU DIABLE.

Lorsque la pomme de terre fut
introduite en Rlussie il il y a quel-
que 80 ans, le peuple ne voulut
'abord ni en planter ni en manger

sous prétexte que c'était le fruit du
diable. On disait qu'un jour, le
diable s'était plaint à Dieu de n'a.
voir pas de fruit, Dieu lui avait
ordonné d'enchercher dansla terre
et que s'étant mis à gratter avec ses
grifles, il avait trouvé la pomme
de terre.

Une légende attribue l'introduc-
tion de la pomme de terre en Ecos-
se au fameux sorcier du Ford, Sir
Michael Scntt. Le sorcier et le dia
ble s'étant mis en société avaient
loué la ferme de Whitehouse, dans
la seigneurie de Martoun. Il avait
été convenu que le sorcier cultive-
vait la ferme, et que le diable four.
nirait l'argent nécessaire pour l'ex-
ploitation. Les produits devaient
être partagés de la manière sui-
vante. la première année, Sir Mi-
chael aurait tout ce qui pousserait
à la surface du sol, et son associé
tout ce qui pousserait sous la terre.
L'année suivante, le partage devait
se faire en sens contraire. Comme
il arrive presque toujours en pa-
reil cas, quand on sait s'y prendre,
le diable fut attrapé. En elret, la
première année, le sorcier sema
toute la terre en blé, et la seconde
année, il. ne planta que des pom-
mes de terre. De cette manière,
le diable n'eut en partage que de
la paille de blé et des branches de
pommes de terre, Sir Michael con-
tinua cet adroit métier jusqu'à ce
qu'il eut réduit son associé à l'au
mône et entièrement épuisé le sol
de la ferme.



LE CANARD.

C O UA C S.

On lit dans le " Bien Public
de Worcester, Mass.

" On dit que lion. Iletor Lingevii
sera lait chevalier d'un grand ordre, le
21 mai proliaini."

What do you sigh

Le capitaine Duval et le pilote
du " Trois-Rivières " sont les deux
navigateurs qui prennent le plus
de temps pour se débarbouiller en
arrivant à Montréal, Ce n'est pas
leur faute s'ils ont la figure aussi
noire que des charbonniers. C'est
celle du capitaine Côllette du
"Cultivateur."

Lorsque les deux vapeurs rivaux
laissent à la môme minute le quai
de Trois-Rivières, le "Cultiva
Leur " prend le devant. Le " Trois-
Rivières" pendant une couple
d'heures le suit à une distance de
cinq ou six arpents.

Les bateaux suivant la même Ii.
gne dans le chenal, toute la fumée
du " Cultivateur," lorsque le vent
soufle dui sud, s'engouffre par lon-
gues spirales denses et noirâtres
dans les salons les cabines et la lo-
ge du pilote du I Trois-Rivières."
Les passagers sont obligés de se ré-
fugier dans le fond de cale pour
éviter l'asphyxie.

Le capitaine Collette devrait
avoir un peu plus d'égards pour
les passagers et les officiers de la
ligne anglaise en cessant de les
boucaner de la sorte.

La scène se passe il y a trois ans
dans l'étude d'un avocat du dis
trict de Québec.

Entre un veillard à cheveux
blancs.

-Bonjour, Monsieur
-Eh I bien père, qu'y-a-t-il à

votre service ?
Le vieillard se met la main droi-

te près de l'oroille pour augmen-
ter-la portée du pavillnn et dit à
l'avocat: " J'ai l'entendement dur;
parlez fort.

-Que désirez-vous ?
-Je suis un musicien.
-Musicien I vous? De quel ins-

trument jouez-vous ?
-Je suis un musicien de 1812.

Je voudrais avoir mon argent du
gouvernement.

---Vous êtes venu trop tard, le
père. . Vous auriez dû me voir
I'automne dernier.

-Je demeure dans le fond des
concessions. Je ne pouvais venir
alors, mon cheval avait lépiedsor.
tie.

-Vous voulez dire l'épizootie, la
maladie des animaux.

-Oui, oui.
-En 1812 sous quel colonel

avez-vous servi ?
-Mon coronel, c'était le major

"Je vous salue Marie." On s'est
battu à Chateauguay.

LA PECIIE DE MOUSSEAU ET D'ALDERIC OUIMET.

Ces deux messieurs essaient de pécher un portefeuille de ministre ou
une place de juge.

OUINET.-C'eSt-y sacrant Il On n'a encore rien pris. Je crois, Mousseau,
que si tu es pour prendre quelque chose, tu devrais ôter l'appas que tu as
sur ton hameçon.

MoussEA.-Il faut nue ça morde Je vais changer mon appas. Tou-
jours est-il que la saison de la pèche finit et nous n'avons encore rien pris.

Entendu dans un char de secon-
de classe sur la ligne du Grand
Tronc. 7 -

-Venez vous de bien loin ?
-J'arrive de La Ouelle dans

l'état de Marcheàcnsec.
-Restez vous loin d'ici ?
*-Non pas ben loin. Je reste à

Ste. Ivrognesse (Inverness.) Mon
père, lui, il reste à Ste. Acroupi.
(St. Agapit).

Nous avons reçu la note suivan-
te:-

Apez la bon Lé d'insérer dans vo-
tre journial la réponse que je trou-
ve à votre dernier rébus.

" Les anciens commis de Pilon
ont sotill[ert ce qu'à souffert Paris
sous Robespierre."

En ce faisant vous obligerez
beaucoup,

Un ami, Commis
de la rue Ste. Catherine.

PlHOBLEME.

Une mère dit in jour à son fils
Georges, tu vas aller demander à
l'épicter s'il veut bien échanger 5;
douzaines d'oufs que voici contre
une égale quantité de sucre, de ca-
fé, de beurre et de thé. Il partit
donc et disposa de ses oeufs a rai-
son de 2 pour 5 centins. Quelle
quantité reçut-il de chacun des ar-
ticles mentionnés, si le sucre cou-
tait 17c. le café 28c. le beurre 371c.
et le thé $1.37* centins la livre ?

Extrait du rapport de M. le maire de
X....sur un accident survenu à un mu-
let.

" Le dit mulet, en route de Bagnères
SZ....., de passage sur un pont, peureux

de sa nature, a fait un écart et est tombé
daur un ravin dontla mort a été instan-
tanée.

Tout un drame en cinq lignes.

Villemessant avait beaucoup d'esprit
naturel ; il brillait surtout dans la répar-
tic.

A un moment où Vallès avait empor-
gné le monde de la Bourse, le rédacteur
en chef du Figaro, suivi comme toujours
de deux ou trois acolytes, entra au eaf'
Riehé pour y déjeuner. -

Un des boursiers récemment malme-
nés -l'attendatt avec l'intention de lui
ohercher querelle.

L'aperdevant, il se leva et vint à lui,
un numéro du Figaro à la main.

-C'est votre journal, cela, monsieur ?
demanda-t-il à villemessant:

-Oui monsieur C'est mon journal.
-Eh bien i voici le cas que''en fais.
Et il fit -mine dc se servir du papier

pour un usage grossier.
-Ma foi! monsieur, lui dit Villemes-

sant, Jour linc fois que ça vous arr'e,
vous y metteis bieni do l'ostentation I

Et il alla s'assoir à la table qui l'atten-
dait.

C'était au diner, chez des petites gens
bien aimples.
- Le boullion, d'uu beau blond roux, fu-
mait et'faisait, de l'oeil à chacun. On en
prend, on y retourne, et l'invité en rede-
mande,

L'hôte plongé la louche au fin fond de
la soupière et en retire une brosse à
dents.

Mouvement des convives.
-Oh 1 il n'y a pas grand mal, dit alors

avec un sourire enjoué le maitre de la
naison, elle était hors d'usage I

le

L'enseigne suivante se lit sur une mai-
son de la rue Jacques-Cartier, entre les
rues Craig et Lagauchetière.

FOIN, PAILLE POUR RIEN.

Dans un hôtel situé près d'une gae
chemin de fer, un voyageur arrivé e soir,
retient une chambre et recommande bien
qu'on le réveille le lendemain matin à 5
heures.

-C'est important, insiste-t-il, il faut
que je parte absolument à 5 heures trois
quarts.

Le lendemain matin on frappe à sa
porte.

-Monsieur ! monsieur I
-Qu'y a-t-il? fait le voyageur réveillb

en sursaut.
-C'est il vous qui devez prendre le

train de cinq heures et trois quarts ?
-Oui 1
-Eh bien, vous pouvez dormir àvotre

aise; le train est parti.

" Procès gagné ruine le laideur,"
C'est un proverbe de N'onandie où

les gens sont experts en la matière.
Dans l'Indiana, la ruine vient avant

qu'on ait le temps de perdre ou de ga-
gner.

Mayfield et Featheringill, deux fer-
miers du comté de Floyd, étaient voisins,
c'est-à-dire rivaux.

Un jour la vache de Mayfield perdit sa
clochette dans les bois.

Le fils de Featheringill la trouve. May-
field l'apprend et demande la restitution
de sa propriété.

Featheringill refuse.
-Qu'est-ce qui prouve que cette clo-

chette soit celle de la vache à Mayfield ?
Il ny pas que cette vache dans le pays,

Exploits, affidavits, avocat, etc., etc.
•,]Wayfield contre FeathongL

Riposte de Featheringill à Mayfield.
Les économies y passent, puis les

champs, puis la ferme.
Aujourd'hui le procès durerait encore,

mais les hommes de loi ne veulent plus
faire " d'avances," et si nos deux hom-
mes ne sont pas sur la paille, c'est qué
depuis longtemps la paille est vendue
pour payer messieurs les huissiers.

Non rien n'égale le cynisme des ivro-
gnes 1

-Je hais tellement l'eau, disait hier
un de ces malheureux, que je laie le con-
traire de ce que fait le St. Laurent.

-Comment ça ? lui demanda un com-
pagnon de zigzags.

-Oui...Le St. Laurent a sa crue, moi
j'ai ma cuite !

**
-Ah! mon.révérend Père, je voudrais

pouvoir emporter avec moi l'or que j'ai
gagné, disait un mourant à son confes-
seur.

Il pourrait fondre, fut la consolante
réponse.

Une fillette de sept ans, un peu gatée
aimant beaucoup les sucreries, prend
chaque soir un lait de poule pour un rhu-
mue qu'elle prolonge r une toux affee-
tèe ; son frère, un lycéen, presgue un
grand, vient passer journée d'hier dans
sa famille. Le soir, comm d'habitude,
arrive la toux et avec olle le lait de poule.
La fillette qui a bon coeur, en offre à son
frère, qui refuse généreusement, Absor-
bant alors ce qui reste, elle se retourne
vers son frère; puis lui jetantles bras au-
tour du cou, elle s'écrio :

-Oh ! mon petit frère, si tu savais
comme c'est bon, lu tousserais aussi !

Nous sommes allé l'autre jour faire vi-
site à une jolie demoiselle du faubourg
qui nous a dit:

-Ah I mon cher Canard, pourquoi ne
continuez-vous pas à publier des lettres
d'amour comme autre foin. Tenez, lau-
tre jour, j'en ai re u une où il n'y avait
pas de "photograph o" du tout, Il n'y
avait rien de plus dole,



LE CANARD
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